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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici Les Particules élémentaires, Michel Houellebecq (Les Fiches de lecture d'Universalis).
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


LES PARTICULES ÉLÉMENTAIRES, Michel Houellebecq (Fiche de lecture)



Les Particules élémentaires de Michel Houellebecq (né en 1958) ont paru en 1998. Si son précédent livre, Extension du domaine de la lutte (1994), avait été salué par un succès de librairie, le nouveau agita d’abord la presse d’un mouvement brownien. Les clans se formèrent, des alliances se renversèrent, et l’ensemble, atteignant sa masse critique, entra bientôt en fusion...
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	Michel Houellebecq. Provocateur et mélancolique, violemment antiprogressiste, Michel Houellebecq porte dans ses romans un regard acéré sur nos sociétés postmodernes. (Kojoku/ Shutterstock)

	


• Un roman « platonicien »

Écrit vers 2079 par un humain créé par clonage, Les Particules élémentaires rapporte l’existence de deux demi-frères, Michel Djerzinski et Bruno Clément. L’histoire débute le 1er juillet 1998, au moment où Michel, chercheur au C.N.R.S. en biologie moléculaire, prend une année sabbatique, espérant sortir de l’impasse théorique à laquelle les hypothèses actuelles en génétique le confrontent : « Des vers géants, aussi gros que l’oiseau, armés de becs, attaquaient son cadavre. Ils arrachaient ses pattes, déchiquetaient ses intestins, crevaient ses globes oculaires. Il se redressa dans la nuit en tremblant ; il était à peine une heure et demie. Il avala trois Xanax. C’est ainsi que se termina sa première soirée de liberté. » Un retour en arrière va retracer les destins croisés de Michel et de Bruno, englobant par là même les mouvements sociaux et intellectuels de la seconde moitié du XXe siècle. Cette surdétermination des protagonistes, produits de l’éclatement de la cellule familiale, victimes de la prédation sociale, voués à une errance métaphysique qui va les amener, pour Michel à une rupture avec le monde sensible, et pour Bruno à une dérive dans tous les simulacres priapiques de l’époque, contribue ici à une critique de la société libérale et à l’élaboration de sa généalogie, des lendemains de Mai-68 au New Age. Plus platonicien que naturaliste – comme certains ont voulu le croire –, ce roman gravite autour de la question du bonheur. La manipulation génétique semblant dès lors apparaître comme la possibilité de réaliser une société d’où le négatif serait éliminé.



• Demain, les clones ?

Le problème ici ne concerne pas tant la description d’un possible « meilleur des mondes » que la distance que Michel Houellebecq semblait éviter de mettre entre ses idées et son roman. Car s’il est une caractéristique propre à celui-ci, c’est le malaise dans lequel il entretient le lecteur. Un sentiment qui trouve essentiellement son origine dans la narration. Les Particules élémentaires se déroule de manière aussi implacable qu’un programme informatique. Ce n’est pas là une métaphore, et on a bien souvent l’impression que ce roman, une fois défini dans ses exigences, progresse logiquement vers sa fin, sans la moindre perturbation. Si tout individu se considère comme une particule, Houellebecq construit son roman à la manière d’un véritable accélérateur. Plus balzacien que zolien, il s’est souvenu de la préface de la Comédie humaine, Einstein, Niels Bohr et la physique quantique se substituant ici à Cuvier et Geoffroy Saint-Hilaire.

Mais Michel Houellebecq prend les choses à l’envers. Le statut de la physique moderne, dans ses manifestations les plus spectaculaires, ne vient en aucune façon affecter son mode de narration. Jusqu’ici, la physique quantique était souvent utilisée dans la fiction de façon instrumentale, voire structurelle. Qu’il s’agisse des paradoxes de l’espace-temps ou du principe d’incertitude, des romanciers tels que Musil, Joyce ou Arno Schmidt en avaient donné des équivalents narratifs qui, déconstruisant le récit, en métaphorisaient l’effet. Houellebecq, bien au contraire, met en œuvre une composition que l’on pourrait qualifier de « génétiquement » classique. Ce choix narratif, apparemment traditionnel, souligne bien davantage la réalité de la juxtaposition de deux mondes longuement explicitée par l’auteur : l’un, euclidien, dans lequel nous vivons et celui, quantique, qui organise plus secrètement les comportements. Avec cette conséquence que le contenu n’est jamais racheté par la forme. L’écriture oscille entre deux pôles : le clinique et le pathétique, le biographique et le biologique.

Le second malaise est d’ordre plus philosophique. Les Particules élémentaires reposent essentiellement sur une critique des philosophies libertaires, c’est-à-dire d’une opinion dominante aujourd’hui à travers ses avatars libéraux. Or si la modernité a échoué à construire de nouvelles valeurs, ce que propose Houellebecq, à savoir un « nouvel humanisme » capable de maîtriser sa propre évolution biologique, déçoit, tout en accomplissant malgré lui la dimension utopique qu’il semblait vouloir écarter au commencement de son récit.

Reste un roman important, parfaitement construit, et un phénomène littéraire, en rupture avec les esthétiques officielles. Un roman symptôme, un peu à la manière d’À Rebours de Huysmans, qui en 1884, tout en annonçant un autre rapport au monde et à la littérature, révélait un auteur auquel Barbey d’Aurevilly disait : « Il ne vous reste plus, logiquement, que la bouche d’un pistolet ou les pieds de la croix. »



Jean-Didier WAGNEUR
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